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Nomination de la nouvelle directrice  

de l’École française de Rome 
COMMUNIQUÉ 

 
 

Rome, le 6 août 2019 
 
 

Nomination – Brigitte Marin, nouvelle directrice de l’École française 
de Rome 
 

 

Nous avons le plaisir de vous annoncer que Brigitte MARIN, professeur à Aix-Marseille 

Université et directrice d'études à l'École des hautes études en sciences sociales, est 

nommée, par décret du Président de la République en date du 2 août 2019, directrice 

de l'École française de Rome. Elle prendra ses fonctions à compter du 1er septembre 

2019. 

 

Ancienne élève de l’École normale supérieure de Saint-Cloud, agrégée d’histoire (1985), 

membre de l’École française de Rome de 1988 à 1991, elle obtient en 1991 un doctorat 

d’histoire à l’Université de Paris I Panthéon-Sorbonne, sous la direction de Daniel Roche. 

Sa thèse porte sur Réformes et espaces urbains à Naples à l’époque des Lumières (1734-

1799). Maître de conférences à l’Université de Provence à partir de 1992, elle a été, de 

2000 à 2006, directrice des études pour les époques moderne et contemporaine à l’École 

française de Rome. Après une Habilitation à diriger les recherches intitulée Pouvoirs, 

pratiques et savoirs urbains. Naples, Madrid, XVIe-XIXe siècle, elle est depuis 2006 

professeur d'histoire moderne à Aix-Marseille Université et, depuis 2011, directrice 

d'études cumulante à l'École des hautes études en sciences sociales. 

De 2010 à 2017, elle a dirigé la Maison méditerranéenne des sciences de l'Homme, et, 

de 2011 à 2019, le laboratoire d'excellence LabexMed - Les sciences humaines et sociales 

au cœur de l'interdisciplinarité pour la Méditerranée. Depuis 2017, elle est responsable 

du Laboratoire International Associé (CNRS) franco-italien MediterraPolis - Espaces 

urbains, mobilités, citadinités. Europe méridionale-Méditerranée. XVe-XXIe siècle. 

Spécialiste de l'histoire urbaine, sociale et culturelle de l'Italie moderne, elle a publié 

plusieurs études d’histoire des villes de l’Europe méridionale à l’âge moderne, 

concernant en particulier Naples au XVIIIe siècle.  
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Récemment, elle a été professeur invitée à Montréal (UQAM, 2017), Milan (Università 

degli Studi di Milano, 2017), à Rome (La Sapienza Università di Roma, 2018), à Naples 

(Università degli Studi di Napoli "Federico II", 2018), et à Birkbeck (University of London, 

2019). 

 
 

 

L’École française de Rome 

 
Fondée en 1875, l’École française de Rome a pour mission fondamentale la recherche 

et la formation à la recherche dans le champ de l’archéologie, de l’histoire et des 

autres sciences humaines et sociales, de la Préhistoire à nos jours. Depuis 2011, elle fait 

partie du réseau des Écoles françaises à l’étranger avec l’École française d’Athènes, 

l’Institut français d’archéologie orientale, l’École française d’Extrême-Orient et la Casa 

de Velázquez. 

Son domaine d’intervention privilégié couvre un espace comprenant Rome, l’Italie, le 

Maghreb et les pays du Sud-Est européen proches de la mer Adriatique. La vocation 

universelle de la ville de Rome, capitale du monde romain antique, puis du 

Christianisme, lui permet d’accueillir des chercheurs travaillant sur d’autres sphères du 

monde. Cette richesse explique aussi la présence d’autres instituts d’archéologie, 

d’histoire et d’histoire de l’art à Rome et réunis au sein de l’Unione Internazionale (35 

instituts représentant 27 pays différents). Pour l’archéologie et les études sur l’Italie du 

sud et la Grande Grèce, elle s’appuie sur le Centre Jean Bérard de Naples placé sous 

sa tutelle et celle du CNRS. 

L’École collabore à des programmes de recherche internationaux à travers des chantiers 

archéologiques et des rencontres scientifiques. Elle publie chaque année plus d’une 

vingtaine de volumes dans ces domaines et une revue biannuelle, les Mélanges. 

Ses ressources documentaires, en particulier sa bibliothèque spécialisée riche d’environ 

230 000 volumes, située au deuxième étage du Palais Farnèse, sont à la disposition des 

chercheurs de tout pays (environ 22 000 entrées par an). 

Outre les lecteurs de la bibliothèque près d’un millier de personnes fréquentent l’EFR 

chaque année, pour des séjours qui vont de quelques jours à l’année entière. L’EFR 

accueille ainsi des doctorants (boursiers et doctorants sous contrat), de jeunes 

chercheurs (membres), ainsi que des enseignants-chercheurs, chercheurs et autres 

personnalités scientifiques plus confirmées (chercheurs résidents, chercheurs mis à 

disposition par le CNRS et chercheurs partenaires des programmes scientifiques). 

 
 

CONTACTS 
École française de Rome - Marie Zago - marie.zago@efrome.it - T. +39 06 68 429 110 

 


